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 1 Introduction
L'enseignement des mécanismes de l'évolution figure au plan d'étude des écoles de maturité (2ème 
année) et des écoles de culture générale (3ème année) tant dans le canton de Vaud que dans le 
canton de Fribourg (annexes 1 et 2). Cependant, la manière dont ce chapitre essentiel de biologie est 
abordé ne permet pas toujours aux élèves de comprendre comment fonctionne l'évolution. De plus, 
cette matière est en général traitée en fin d'année et les enseignants ne lui consacrent que peu de 
temps ou n'ont même pas le temps de l'aborder. Il est également difficile de trouver des protocoles 
de travaux pratiques satisfaisants durant lesquels les élèves peuvent mettre en évidence certains 
mécanismes  fondamentaux  de  l'évolution  et  permettant  de  développer  des  savoirs-faire  comme 
« découvrir,  observer  et  décrire  des  situations  et  des  processus » ou « apprendre à  énoncer  des 
hypothèses » et « vérifier ou infirmer ces hypothèses à l'aide de nouvelles observations» : l'évolution 
ne se voit pas « en direct », en tous les cas pas sur une séance de 1h15 (temps généralement imparti 
aux travaux pratiques).
En parallèle  à notre formation à la  HEP, nous occupons un poste de surveillante et  médiatrice 
scientifique au Musée d'histoire naturelle de Fribourg. Nous y organisons des ateliers pédagogiques 
pour les classes primaires.  Constatant qu'il  existe une discontinuité dans l'offre pédagogique du 
musée car rien n'est organisé pour les classes du secondaire, nous avons eu envie de mettre sur pied 
une activité pour ces classes. Des réflexions et des discussions avec des enseignants au sujet des 
besoins que pourrait combler le musée dans l'enseignement de la biologie au gymnase nous ont 
amenés à nous tourner vers le sujet de l'évolution. Après avoir fait les constats exposés ci-dessus et 
pour des contraintes organisationnelles, nous avons opté pour une activité sous forme d'une séance 
de travaux pratiques. Cette séance se concentre sur les concepts de base de l'évolution : la variation 
au sein des individus d'une même espèce, la descendance avec modification et la sélection naturelle. 
Pour  aborder  ces  notions,  les  élèves  partent  du  constat  de  la  diversité  des  êtres  vivants  (en 
l'occurrence des vertébrés) et se posent la question de l'origine de cette diversité. Le travail des 
élèves est basé sur l'observation et le questionnement. Un des objectifs de ce mémoire est d'établir 
dans quelle mesure les élèves peuvent reconstruire les éléments de base de l'évolution à partir de 
l'observation d'éléments du musée, de questionnement et de réflexions. 
Le plan d'étude romand préconise l'utilisation des musée comme ressource pour les apprentissages 
scolaires. Ces derniers sont donc souvent utilisés par les enseignants du primaire. Au  secondaire 2, 
d'une part à cause des contraintes horaires, et d'autre part à cause de la faiblesse de l'offre proposée, 
les musées ne sont pratiquement pas utilisés comme outil méthodologique. Ce travail tente de voir 
dans quelle mesure une séance de travaux pratiques peut être organisée à l'extérieur du gymnase, et 
surtout, ce que les élèves peuvent en retirer au niveau des savoirs et des compétences travaillées. 
Ce mémoire s'articule en trois parties. La première présente les problèmes liés à l'enseignement de 
l'évolution  au  gymnase.  Elle  réfléchit  également  à  l'apport  qu'un  musée  peut  procurer  à 
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l'enseignement  gymnasial.  La  deuxième partie  présente la  construction du protocole de travaux 
pratiques et les modalités d'évaluation de la séance. La troisième partie présente les résultats de 
l'évaluation et propose des pistes d'amélioration. 
Les mots en italique suivis d'une étoile (mot*) sont expliqués dans le glossaire en page 32. 
 2 Cadre théorique
Ce  chapitre  est  séparé  en  deux  partie :  la  première  traite  de  l'enseignement  de  la  théorie  de 
l'évolution. Il présente tout d'abord les recommandations de deux plans d'étude cantonaux (VD et 
FR) relatives à ce sujet, puis détaille les obstacles rencontrés lors de l'enseignement de la théorie de 
l'évolution. La deuxième partie traite de la place des musées, et plus particulièrement des musées 
d'histoire naturelle, dans l'enseignement destiné aux adolescents. 
 2.1 L'évolution comme objet d'apprentissage
 2.1.1 L'enseignement de l'évolution au secondaire 2
Les plans d'études décrivent les grandes lignes des contenus liés à l'évolution, de manière assez 
générale. Ils permettent donc des interprétations diverses de la part des enseignants. Dans les 
deux plans d'études considérés (Vaud et Fribourg), l'évolution est un chapitre isolé comme, par 
exemple, la reproduction ou le métabolisme . Cependant, cette thématique englobe la plupart des 
autres thématiques et l'évolution peut être considérée comme la théorie générale de la biologie. 
D'après notre expérience personnelle et nos discussions avec des enseignants expérimentés, nous 
pensons qu'il serait peut-être plus judicieux de commencer par faire constater la diversité du 
vivant  aux  élèves,  de  leur  faire  réfléchir  à  son  origine,  et  d'expliquer  cela  à  la  lumière  de 
l'évolution. La présentation d'objets comme la reproduction ou la génétique prendrait plus de 
sens et serait ainsi reliée aux autres objets de la biologie par le fil rouge qu'est l'évolution des 
espèces. 
Afin de mieux cibler notre action, nous avons mis en évidence les recommandations des plans 
d'étude de Vaud et Fribourg dans le tableau 1. 
Notre expérience et les discussions que nous avons eues avec plusieurs enseignants nous ont 
montré que l'évolution est souvent traitée en fin d'année. Parfois, les enseignants utilisent « le 
temps qu'il reste » et traitent ce thème rapidement. Les élèves, du fait de la fin de l'année qui 
approche, sont souvent moins réceptifs et peinent à s'intéresser à ce sujet qu'ils n'arrivent pas à 
relier avec les autres concepts de la biologie, plus facilement observables au quotidien. 
L'enseignement de l'évolution se fait aussi souvent de manière frontale. Les professeurs exposent 
l'histoire des idées jusqu'à Darwin, donnent des preuves de l'évolution (souvent les homologies*), 
donnent quelques exemples de sélection naturelle, mais insistent peu sur les mécanismes à la 
base  de  l'évolution.  Un décalage  est  souvent  constaté  entre  les  intentions  pédagogiques  des 
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enseignants et ce que retiennent les élèves 
Année d'enseignement Contenus Objectifs Travaux 
pratiques ?
Vaud 2ème - notions de géologie
- Histoire de la terre 
et des êtres vivants
-  Théories  et 
arguments
--------- Env. 18 séances de 
2  périodes  sur 
toute  l'année.  Pas 
de  suggestion  de 
tp sur l'évolution
Fribourg 2ème - Indices en faveur de 
l'évolution
- Théories
-  Comprendre 
l'histoire  des  êtres 
vivants  comme 
processus  complexe 
de  transformation 
des espèces
-  Prendre 
conscience  du 
cheminement  des 
idées  en  matière 
d'évolution 
25% de la dotation 
horaire  sur 
l'année.  Pas  de 
suggestion  de  tp 
sur l'évolution
Tableau1 : contenu des PET des cantons de Fribourg et Vaud au sujet de l'évolution
 2.1.2 Les difficultés liées à l'enseignement de l'évolution
Les difficultés que les enseignants rencontrent dans leur tentative de faire comprendre l'évolution 
aux élèves sont liées aux difficultés générales de compréhension de la théorie de l'évolution. Ces 
dernières sont exposées par Lecointre (2008) dans le « Guide critique de l'évolution ». Nous 
présentons ci-dessous trois sources de difficultés qui peuvent entraver la compréhension de la 
théorie de l'évolution par les élèves. 
I. Le  mot  « évolution »  est  souvent  associé  à  des  représentations  diverses.  Lecointre en 
distingue 5 acceptions courantes que nous expliquons ci-dessous. 
1. L'évolution  =  le  processus  par  lequel  les  espèces  se  transforment :  on  parle  ici  des 
mécanismes  par  lesquels  les  populations  varient,  les  espèces  se  transforment,  naissent, 
s'adaptent. 
2. L'évolution = la théorie générale de la biologie, de la paléontologie et de l'anthropologie : 
pour  appréhender  cette  définition,  il  faut  comprendre  que  faits  et  théories  fonctionnent 
ensemble. La théorie se nourrit de faits et relie entre eux des classes diverses de faits, ce qui 
permet de mieux comprendre la cohérence de la théorie. Le problème avec la théorie de 
l'évolution,  c'est  qu'il  n'y  a  pas  eu  au  cours  du  temps  une  théorie,  mais  plusieurs.  Par 
conséquent, les élèves pensent parfois qu'il y a plusieurs théories valides. Or, dans la science 
contemporaine, il n'y en a qu'une : la théorie néo-darwinienne de l'évolution. Il est important 
ici de préciser que l'adjectif « valide » signifie qu'il n'existe pas, pour le moment, d'autres 
théories plus cohérentes que celle-là. Comme toute théorie scientifique, celle de l'évolution 
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comporte  des zones d'ombres,  des chantiers,  des parties en réparation (Lecointre). Nous 
pouvons  constater  que  dans  le  PET  des  cantons  de  Vaud  et  Fribourg,  on  demande 
d'enseigner « les théories » et non « la théorie » de l'évolution. Il serait peut-être judicieux 
de parler « d'histoire des théories » ou « d'histoire des idées », ce qui est d'ailleurs mentionné 
dans le PET fribourgeois (voir tableau 1). 
3. L'évolution = le « grand récit » de l'histoire de la vie sur Terre : D'après Lecointre, c'est la 
définition préférée du public et des programmes scolaires. C'est d'après nous celle qui est le 
plus souvent représentée dans les médias. L'histoire du globe et de la vie laissent des traces 
dans  les  roches  sédimentaires,  dans  l'anatomie  des  êtres  vivants,  dans  leurs  gènes.  Les 
biologistes et les paléontologues utilisent ces traces et peuvent ainsi établir le déroulement 
historique au cours duquel les événements se suivent. Cependant, ces traces n'expliquent pas 
comment l'évolution fonctionne. 
4. L'évolution = un arbre qui établit les relations d'apparentement entre tous les êtres vivants : 
souvent, quand une personne parle d'évolution, elle a en tête une image d'arbre de la vie 
(Lecointre). Cette définition pose tout d'abord la question de savoir ce qu'est un arbre de la  
vie. Longtemps, l'arbre a été une métaphore imprécise, tendant implicitement à représenter 
une véritable généalogie du vivant, avec des ancêtres d'espèces actuelles qui étaient placées 
aux noeuds de l'arbre.  C'est  pour représenter l'histoire  de la  vie de cette  manière que le 
biologiste allemand Ernst Haeckel forge le mot « phylogénie » en 1866, à partir des mots 
« genesis » (genèse) et « phylum » (lignée). Or, pour avoir accès à la généalogie du vivant, il 
faudrait pouvoir consulter des registres d'état civil des temps géologiques, ce que nous ne 
possédons bien sûr guère. Aujourd'hui, l'arbre construit par un systématicien est qualifié de 
phylogénétique car il montre les degrés d'apparentement relatif. Il répond à la question « qui 
est plus proche de qui? » et  non à la question « qui descend de qui ? ».  La construction 
d'arbres sert à élaborer des classifications, à reconstituer les transformations des caractères et  
inférer des scénarios évolutifs concernant les adaptations . Elle constitue, parmi d'autres, une 
facette  importante  des  études  de  l'évolution.  Cependant,  il  est  faux  de  penser  que  la 
présentation  « brute »  des  arbres,  sans  avoir  expliqué  la  démarche  qui  permet  de  les 
construire, peut permettre aux élèves d'en comprendre les enjeux. La classification du vivant 
est  un  thème lié  à  l'évolution,  mais  elle  doit,  à  notre  avis,  faire  l'objet  d'une  séquence 
d'enseignement particulière. Nous ne développerons pas ce sujet ici, mais nous gardons en 
tête le sujet comme éventuel thème d'un prochain atelier au musée. 
5. L'évolution = la marche vers le progrès : L'évolution conçue comme un progrès résulte de la 
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confusion entre le discours scientifique et  le discours chargé de valeurs. Cela remonte à 
l'époque où la science était profondément ancrée dans la théologie, voire à son service. Dans 
la seconde moitié du XVIIIème siècle, la science occidentale s'émancipe et passe un nouveau 
contrat avec la connaissance : désormais, la science se préoccupe de faits et les valeurs n'ont 
plus à être justifiées par un discours scientifique. C'est toujours le cas aujourd'hui : ce que la 
science doit rendre intelligible par ses moyens de démonstration, ce sont des faits, pas des 
valeurs.  La notion de « marche vers le progrès » entre dans le cadre du discours sur les 
valeurs : progrès pour qui et pour quoi ? Malgré tout, on retrouve encore souvent l'évolution 
représentée  par  un  empilement  des  5anciennes  classes  de  vertébrés,  séparés  par  des 
«sauts adaptatifs » : poissons, amphibiens, reptiles, oiseaux, mammifères, avec l'homme en 
corollaire.  Pourquoi  une  salamandre  serait-elle  moins  « évoluée »  (donc  moins 
perfectionnée) qu'un pigeon sous prétexte que les premiers amphibiens sont apparus avant 
les premiers oiseaux ? Ces confusions sont des résurgences culturelles qui compliquent la 
tâches des enseignants et des élèves, mais dont il faut en tous les cas tenir compte. 
Dans  les  travaux  pratiques  que  nous  mettons  en  place,  nous  nous  basons  sur  la  première 
définition pour établir le cadre théorique du travail. Ce choix se justifie par le fait que nous 
voulons limiter l'activité des élèves à la compréhension de mécanismes de base La deuxième 
définition pourrait également mener à des idées intéressantes, mais elle supposerait de considérer 
la théorie d'un point de vue épistémologique. La troisième et la quatrième définition peuvent 
donner des ateliers intéressants portant respectivement sur l'histoire de la vie et la classification 
phylogénétique du vivant. La cinquième définition n'entre pas dans le cadre d'une animation en 
sciences naturelles. Nous pouvons cependant l'aborder en discussion avec les élèves. 
II. La notion d'adaptation est mal comprise
L'adaptation est un des concepts les plus mal compris en biologie (Lecointre). Il existe un flou 
autour de sa définition et une tendance générale à croire que tout organisme est adapté. De plus, 
la  croyance que les  organismes les  plus  adaptés  sont  les  plus  complexes  implique l'idée  de 
progrès par l'évolution (Peterfalvi, 2008) Afin de ne pas tomber dans de tels écueils lors de la 
préparation  de  notre  animation,  nous  allons  ici  redéfinir  l'adaptation.  Aujourd'hui,  les 
scientifiques  utilisent  souvent  l'expression  « une  adaptation »  pour  constater  à  posteriori 
l'avantage  qu'a  conféré  un  trait  particulier  ou  pour  parler  d'un  trait  qui  a  été  sélectionné 
(Lecointre).  Il  est  important  de  faire  la  différence  entre  l'adaptation en tant  que  phénomène 
global, c'est-à-dire l'adaptation d'une population face à une pression sélective, et une adaptation 
en  tant  que  trait  avantageux  acquis  (par  exemple  avoir  le  corps  fuselé  pour  un  dauphin). 
L'adaptation est le résultat de la sélection naturelle opérée sur de multiples traits de caractère. 
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Cela  permet  de  comprendre  que tout  organe  n'est  pas  adapté.  En  effet,  il  peut  y  avoir  des 
maladaptations liées à des contraintes de développement ou des contraintes architecturales qui 
font que l'adaptation d'un organisme dans son entier n'est pas optimale. Il y aura toujours des 
variants* non optimaux, mais cela ne contredit pas l'évolution. 
Nous pensons qu'il est plus judicieux de commencer par expliquer aux élèves que certains traits 
confèrent un avantage à leurs porteurs dans un milieu donné. Nous pourrons ensuite parler de la 
notion d'adaptation dans sa globalité, mais il est important que les élèves comprennent ce qui est  
à l'origine de ce concept. 
III. Le statut de l'ancêtre et celui des fossiles est mal connu. 
Il n'existe pas, dans l'histoire des êtres vivants, de registres d'état civil. Dès lors, impossible de 
connaître l'ancêtre d'un taxon* quel qu'il soit. Il peut par contre être reconstitué, tel un portrait-
robot.  Ainsi,  dans la phylogénie,  on trouve les ancêtres aux points de jonction des branches 
puisque  la  théorie  de  l'évolution  implique  une  généalogie  du  vivant,  mais  ils  ne  sont  pas 
identifiés. 
Quant aux fossiles, nous n'avons aucun moyen d'affirmer qu'ils sont les ancêtres de tels ou tels 
organismes. L'individu qui se trouve à l'origine d'un fossile peut être l'ancêtre génétique lointain 
d'un ou plusieurs organisme(s) actuel(s), mais il se peut aussi qu'il n'ait eu aucun descendant. Les 
espèces fossiles doivent donc être placées au bout des branches et non aux noeuds de l'arbre 
phylogénétique, tout comme les espèces actuelles. 
Il  est  important  de  faire  comprendre  cette  nuance  aux  élèves,  même  si  la  classification 
phylogénétique n'a pas été abordée. En effet, il est courant de voir dans les médias des titres du 
type « l'ancêtre de l'homme retrouvé » (au sujet par exemple de Sahelanthropus) et les élèves du 
secondaire  2  doivent  pouvoir  faire  preuve  de  maturité  et  rester  critique  face  à  de  telles 
« révélations ». Si la découverte d'un fossile remarquable fait parler d'elle durant l'année scolaire, 
il serait bénéfique de saisir l'opportunité d'en parler en classe et d'expliquer les éléments que nous 
avons exposés plus haut.  
En plus de ces difficultés de compréhension générales, des problèmes didactiques sont souvent 
rencontrés  par  les  enseignants.  Trois  modalités  classiques  de  l'accès  à  la  connaissance 
scientifique, à savoir observer, expérimenter et modéliser sont mises à mal avec l'enseignement 
de l'évolution (Fortin, 2009). Est-il possible d'observer la transformation des espèces, la sélection 
naturelle ou  l'homologie* ? Peut-on expérimenter la sélection naturelle ou les liens de parenté 
entre les espèces ? Peut-on modéliser l'action de la sélection naturelle dans la  spéciation* ? Il 
existe des observations à faire ou des expériences à étudier, mais elles concernent toujours des 
cas à posteriori que les élèves ne rattachent pas forcément à des cas généraux et à des processus 
se déroulant dans le présent. A vouloir « montrer » l'évolution avant même d'en avoir expliqué 
les mécanismes évolutifs, on en vient à semer la confusion chez les élèves. La pédagogie de la 
« monstration », où l'argumentation repose principalement sur l'accumulation de faits d'évolution 
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cherche à illustrer concrètement l'évolution pour la rendre plus accessible aux élèves (Fortin). 
Cependant, le fait de montrer n'explique pas l'évolution. C'est pourquoi cette pédagogie doit être 
associée  à  une  pédagogie  explicative,  où  l'explicitation  de  la  sélection  naturelle  et  d'autres 
mécanismes évolutifs peut aider les élèves à raisonner sur les causes et les modalités évolutives 
Dans une étude sur  les  conceptions  des  élèves français  du primaire,  du collège  et  du lycée 
concernant l'évolution du vivant, M. Coquidé (2008) relate deux difficultés rencontrées chez les 
élèves de fin de collège et de lycée ayant abordé l'évolution : 
1. La mise en histoire des origines du vivant : les élèves en ont des représentations linéaires et 
peu de représentations buissonnantes.
2. Pensée « essentialiste » et non « populationniste » : la sélection naturelle est conçue comme 
élimination directe sous la pression du milieu et non pas comme influence sur la reproduction 
dans la population*. 
Nous serons donc particulièrement attentifs dans la préparation de notre animation à exposer 
l'impact de la sélection sur la descendance et non sur les individus. 
En plus de ces difficultés concernant les concepts liés à la théorie de l'évolution, Lecointre définit 
des obstacles liés aux constats qu'entraîne la théorie. Nous en retenons ici trois. 
1. L'individu  s'efface :  dans  le  raisonnement  évolutionniste,  l'individu  s'efface  devant  la 
population.  La survie du plus apte n'est  pas la  survie de l'individu le plus  apte,  mais le  
maintien dans la population de la variation qui confère momentanément un avantage. De 
plus, il s'agit plus du succès reproductif que de la survie. A la formule « survie du plus apte » 
on devrait préférer « succès reproductif des individus portant la variation avantagée par les 
conditions du milieu ».  
2. Ni but, ni  destiné :  le devenir d'une espèce est imprévisible : l'évolution à long terme du 
milieu même et l'occurrence des variations sont imprévisibles. Cela élimine toute idée de 
conférer un but ou une destinée à l'évolution. De plus, la théorie de l'évolution relève de la 
science et est donc incompatible avec l'incorporation de but, destinée ou valeur morale. 
3. L'espèce n'est pas inscrite dans le marbre : contrairement à une idée que nous avons dès 
l'enfance,  le  vivant  n'est  pas  stable.  L'espèce  est  une  entité  théorique  dont  il  existe  une 
définition qui est applicable dans la durée : il s'agit de l'ensemble des individus qui donnent 
ensemble une descendance fertile depuis un point de rupture du flux généalogique jusqu'au 
point de rupture suivant. A partir de ce point, les individus constituent par convention une 
nouvelle espèce. La figure 1 montre cette définition théorique de l'espèce. Nous pensons que, 
moyennant quelques adaptations, elle pourrait être un bon outil pour faire réfléchir les élèves 
sur l'espèce et la spéciation. 
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Fig.1 : Illustration de la définition théorique de l'espèce. Tiré de Lecointre (Ed). Guide 
critique de l'évolution. 
 2.2 Le musée comme outil d'enseignement adapté aux adolescents
 2.2.1 Les adolescents et les musées
Les études concernant les adolescents et les musées sont, à notre connaissance, inexistantes en 
Suisse. Nous avons donc basé notre réflexion sur des études québécoises et françaises. Nous 
pensons cependant que les résultats peuvent être appliqués à la Suisse et utilisés comme pistes de 
réflexions dans le cadre de ce travail. 
Le public adolescent visitant les musées se divise en deux catégories. La première comprend les 
visiteurs dits « libres », c'est-à-dire les adolescents qui fréquentent le musée sans faire partie d'un 
groupe organisé. La deuxième réunit ceux qui se rendent au musée avec des groupes scolaires, en 
d'autres  termes  ceux  qui  prennent  part  à  des  visites  organisées  à  l'intention  des  écoles.  La 
deuxième  catégorie  nous  intéresse  particulièrement,  mais  la  première  est  également  un  bon 
indicateur du ressenti des adolescents par rapport aux musées. 
D'après une enquête conduite en 1991 dans 14 musées du Québec (musées de tous types), les 
groupes  scolaires  du  primaire  (enfants  de  6  à  12  ans)  constituent  le  noyau  principal  de  la 
clientèle. Seulement 3 institutions ont une clientèle du secondaire plus représentative (Allard 
1993).  Les  chiffres  de  l'année  1989-1990,  recueillis  au  Musée  de  la  civilisation  (Québec) 
confirment cette tendance : sur 2898 groupes scolaires, 523 proviennent du secondaire et 2010 du 
primaire.  Les étudiants du secondaire 2 et  de l'université forment les autres groupes (Allard 
1993). 
D'après notre expérience de surveillante de musée depuis le mois d'août 2010, nous pouvons 
affirmer que nous avons rencontré très peu de visiteurs de la tranche d'âge des 13-20 ans. Les 
visiteurs libres de cet âge sont rares et viennent la plupart du temps accompagnés de leur famille 
avec, assez souvent, des enfants plus jeunes. Les visites de classes du secondaire sont rares et 
composées principalement de classes de dessins venues « croquer » les animaux. Nous pouvons 
en partie expliquer cette absence par le thème des expositions (Poussins, par exemple, est destiné 
aux petits), mais cela ne suffit pas. Des expositions comme « Des sangliers et des hommes » ou 
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les  extraordinaires  photographies  subaquatiques  de  Michel  Roggo  pourraient  être  à  même 
d'intéresser des adolescents. Cependant, visiter un musée dans ses loisirs est une activité très peu 
prisée des adolescents et, même si ce sont les parents qui proposent la visite, ils ne sont pas 
forcément suivis. Nous voyons aussi une autre cause : le Musée d'histoire naturelle de Fribourg 
est très fréquenté et apprécié par les petits enfants : c'est l'activité-type des jours de pluie pour les 
enfants en âge préscolaire (l'entrée est gratuite, donc l'accès très facile) ! Nous pensons que les 
adolescents peuvent avoir l'impression que le musée n'est qu'une accumulation d'animaux qu'ils 
aimaient regarder lorsqu'ils étaient petits et qu'il n'apporte plus rien aux plus grands. Il serait 
temps de  leur  montrer  qu'un musée est  plus  que cela  et  remplit  d'autres  missions  que celle 
d'exposer des animaux. Les faire venir au musée pour vivre une expérience scientifique , comme 
celle des travaux pratiques que nous proposons, pourra peut-être changer leur regard.
Ces  études  et  notre  réflexion  personnelle  confirment  le  sentiment  premier  de  beaucoup 
d'éducateurs de musées : par rapport aux différents groupes d'âge, celui des adolescents est le 
groupe  qui,  librement,  fréquente  le  moins  les  musée  (Allard  1993).  Au  niveau  des  groupes 
scolaires, il est nettement moins représenté que le groupe des écoles primaires. Les conseillers 
pédagogiques1 du  Québec attribuent  l'absence  des  adolescents  au musée  à  plusieurs  causes : 
l'organisation  des  écoles  ne  favorise  pas  la  tenue  d'activités  éducatives  hors  de  l'école ;  ils 
signalent le manque d'intérêt et de motivation de plusieurs professeurs ; ils notent le manque de 
budget.  Cependant,  ils  croient  en  la  valeur  éducative  du  musée  dans  la  mesure  où  les 
programmes  sont  élaborés  en  fonction  du  public  (Allard  et  Forest,  cité  par  Allard).  Mais 
Lemerise  (1999)  relativise  ces  chiffres.  Selon  une  étude  menée  dans  plusieurs  pays,  les 
enseignants du secondaire 1 (70% des répondants) visitent régulièrement des musées avec leurs 
élèves. Il serait intéressant de réaliser une telle étude en Suisse Romande, mais ce n'est pas le 
sujet de ce travail. 
Timbart  (2005) définit  quelques  éléments  importants  dans  la  conception d'activités  muséales 
pour  les  adolescents :  la  démarche  de  questionnement,  le  contenu  scientifique,  le  caractère 
ludique, l'autonomie d'apprentissage, les émotions. 
 2.2.2 Le partenariat école-musée
La relation école-musée dans le monde francophone a été particulièrement étudiée au Québec et 
en France. Nous notons toutefois que les références citées datent de plus de dix ans. Dans le 
monde en pleine évolution de la pédagogie muséale, il est probable que la situation ait changé 
depuis les publications. Nous n'avons toutefois pas connaissance de recherches plus récentes. 
En Romandie, les partenariats sont en plein essor et plus ou moins avancés selon les cantons. La 
thématique de la rencontre du 19 avril 2010 de l'Association Suisse des médiateurs culturels de 
1 Au Québec, un conseiller pédagogique a un rôle auprès du personnel cadre, enseignant et professionnel des  
établissements, relativement aux programmes scolaires, aux méthodes pédagogiques et à l'évaluation des méthodes.  
Il organise et anime des cours de formation continue et tient le personnel concerné au courant des recherches,  
changements et innovations dans le domaine pédagogique. 
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musées « Partenariat école-musées en Romandie: quel rôle pour l'école?» le montre. Malgré cela, 
il n'existe pas, à notre connaissance, de recherche précise sur la question. On assiste depuis une 
dizaine  d'années  à  l'émergence  de  services  Ecole-Musées  ou  Ecole-Culture  reliés  aux 
départements cantonaux de la culture ou de l'instruction publique.  Ces services sont plus ou 
moins développés. Le canton de Vaud a par exemple engagé une personne pour coordonner les 
activités Ecole-Musée. Le service offre de nombreux dossiers pédagogiques, dont la forme est 
harmonisée pour tout le canton. Un site internet répertorie les dossiers et activités disponibles, 
offrant une plateforme facilement utilisable pour les enseignants. Dans le canton de Fribourg, le 
partenariat  est  moins développé. La direction de l'instruction publique,  à  travers  son service 
« culture et école » soutient financièrement la création d'ateliers et la participation des classes à 
ces  activités.  Chaque  musée  se  charge  de  la  rédaction  et  de  la  diffusion  de  ses  dossiers 
pédagogiques.  Les  enseignants  n'ont  pas  une  vision  globale  des  possibilités  offertes  par  les 
musées. On peut toutefois dire que la plupart des musées élaborent des programmes spéciaux 
pour les écoles, même s'ils ne sont pas dotés d'un véritable service éducatif. 
Au Québec, le premier service éducatif d'un musée voit le jour au début des années soixante 
(Allard, 99). A partir des années 80, l'importance de la communication et de l'éducation prend 
une place égalant progressivement celle de la conservation et la recherche (Allard et Lefebvre, 
97).  Dans ce contexte,  la plupart  des institutions élaborent des programmes à l'intention des 
groupes scolaires, même s'ils n'ont pas les moyens de se doter de service éducatifs (cela nous 
rappelle  la  situation actuelle  dans certains  musées  de Suisse  Romande).  En 1981, le  groupe 
d'étude sur l'éducation et les musées (GREM) est fondé à l'Université du Québec à Montréal. Ce 
groupe a pour objet l'étude et l'éducation muséale, plus particulièrement le partenariat école-
musée. 
Pour la France, Cohen et Girault (99) retracent l'historique du partenariat école-musée dans un 
article très complet. La relation débute officiellement dans les années quarante (même si des 
indices montrent qu'elle existait bien avant) et n'a depuis cessé d'évoluer. Cette évolution est 
caractérisée par les différentes conceptions de l'espace muséal par les groupes scolaires : une 
première  tendance  à  une  scolarisation  du  musée  s'est  progressivement  transformée  en  une 
approche plus respectueuse des spécificités de chacun des deux partenaires. Dans les années 90, 
plusieurs  circulaires  ministérielles  incitent  les  enseignants  à  utiliser  les  musées.  Aujourd'hui, 
l'offre  des  musées  pour  les  écoles  est  très  développée  en  France.  Les  12  sites  du  Museum 
d'histoire naturelle ont par exemple accueilli 270000 enfants venus en groupes scolaires en 2009, 
mais nous n'avons pas le détail de fréquentation pour chaque degré scolaire (Museum D'histoire 
naturel, rapport d'activité 2009). Cependant, d'après Cohen et Girault, les responsables actuels 
des musées ignorent les réflexions théoriques effectuées dans les années 70 et ne prennent pas 
suffisamment en compte la spécificité du musée dans le projet de partenariat. 
Nous voyons dans ces 3 exemples qu'il est important qu'un partenariat réel s'installe entre l'école 
et le musée. Le musée ne doit pas être un « salle de classe à l'extérieur de l'école », mais doit être 
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un apport à l'enseignement dispensé traditionnellement. Nous allons voir dans la partie suivante 
quels sont les spécificités du musée qui devraient être respectées lors d'une visite scolaire. 
 2.2.3 La dimension pédagogique du musée
D'après Van Praet (89), la transposition intégrale des méthodes scolaires constitue l'erreur la plus 
fréquente dans les action pédagogiques menées dans les musées. Pour que la visite au musée ait 
sa  justification  pédagogique,  il  est  tout  d'abord  important  de  prendre  en  compte  le  fait  que 
l'élève-visiteur n'est pas vierge culturellement. Il faut ensuite réfléchir à la manière de prendre en 
compte ce bagage culturel. Nous veillerons, dans notre animation, à faire prendre conscience aux 
élèves des représentations qu'ils ont de l'origine des espèces. 
Van Praët (89) distingue 3 éléments qui font la spécificité du musée, que nous devrons prendre en 
compte dans la conception de notre animation : 
1. Le temps : le temps du musée diffère du temps scolaire, réglé par des heures de cours, des 
horaires hebdomadaires, des semestres. Au musée, les élèves-visiteurs ne sont là que pour un 
court temps dont la brièveté doit être prise en compte. L'accroche doit être obtenue en quelques 
dizaines de secondes, les consignes doivent être très claires, les temps d'organisation comme la 
formation de groupes doivent être réduits. 
2. Le lieu : le musée est un lieu ouvert qui est à opposer au milieu fermé de l'école. Les élèves 
s'y sentent moins captifs et donc moins réceptifs à de longs discours. C'est également un lieu 
caractérisé par sa nouveauté pour nombre de visiteurs. Il faut également prendre en compte les 
nombreuses sources de distractions que constituent les objets exposés auxquels nous ne faisons 
pas directement référence. 
3. L'objet : la spécificité du discours muséal est de s'appuyer sur des objets. L'idéal serait que 
l'élève-visiteur puisse y avoir accès au delà de leur exposition et qu'il puisse les comprendre. La 
démarche  interactive  est  soumise  aux  contraintes  liées  à  la  conservation  des  objets.  Ces 
contraintes nous ont posé quelques problèmes dans la conception de notre animation. 
Il est important de se poser la question des types d'apprentissages que la visite au musée favorise. 
Le GREM a beaucoup travaillé sur les modèles d'utilisation des musées à des fins éducatives2. 
Nous  ne  détaillerons  pas  ces  modèles  ici,  mais  en  ressortirons  quelques  élément  qu'il  nous 
semble importants d'intégrer à la préparation de notre animation. Premièrement, l'utilisation du 
musée à visée pédagogique s'articule autour d'une approche de l'objet muséal par l'interrogation, 
l'observation et  l'appropriation.  Deuxièmement,  la relation de l'élève-visiteur  à la  thématique 
abordée dans le musée ne se limite pas à l'apprentissage compris dans son sens cognitif. Elle 
implique l'affectivité, l'imaginaire et les sensations. Enfin,  la visite dans le musée favorise le 
questionnement  sur  grand  nombre  d'objets  dont  eux-mêmes  ont  parfois  les  réponses.  Nous 
2 Voir Allard, M et Boucher, S, Eduquer au musée, un modèle théorique de pédagogie muséale, Hurtubise, Québec 
1998
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veillerons donc à concevoir notre animation de manière à susciter le questionnement et à guider 
les élèves vers des réponses en laissant la porte ouverte à différents cheminements de pensée et à 
leur imagination. 
 2.2.4 Le Musée d'histoire naturelle de Fribourg (MHNF)
Ce mémoire ayant pour cadre le Musée d'histoire naturelle de Fribourg, nous pensons qu'il est 
important de présenter ses missions et les activités pédagogiques qui y sont proposées. 
Aujourd'hui, le musée a une triple mission (Loi du 2 octobre 1991 sur les institutions culturelles  
de l'Etat, Règlement du 2 février 1993.). Il se doit :
1. D'offrir  au public  et  aux écoles  la  possibilité  de mieux connaître  le  patrimoine culturel 
cantonal à la lumière des sciences naturelles et de donner aux étudiants et aux chercheurs des 
possibilités d'informations et de recherches.
2. De  veiller  à  la  conservation  et  à  l'enrichissement  de  ses  collections  et,  par  le  biais  du 
recensement des collections des instituts ou des autres collections analogues appartenant l'Etat et 
à ses établissement.
3. De transmettre et de vulgariser les sciences naturelles à l'intention du public et des écoles.
Depuis 2005, le musée propose des ateliers pédagogiques pour les classes primaires. Les thèmes 
vont du « parcours découverte » ou les élèves découvrent toutes les salles du musée à des thèmes 
plus spécifiques comme la faune régionale, les cétacés ou la migration des oiseaux. Des ateliers 
spécifiques sont mis sur pied pour les expositions temporaires. Ces ateliers sont animés par des 
animatrices et sont caractérisés par la participation active des élèves. Ils utilisent et mettent en 
valeur les collections du musée, mais nécessitent aussi d'autres supports pour que tous les sens 
des élèves soient mobilisés. Comme nous l'avons écrit plus haut, il n'existe pas d'ateliers prévus 
pour  le  secondaire  1  et  2.  En  2008,  nous  avons  proposé  un  atelier  autour  de  l'exposition 
« Arctica » pour le secondaire 1. Celui-ci n'a rencontré aucun succès, probablement pour les 
raisons organisationnelles liées aux horaires du cycle d'orientation Le musée propose par contre 
pour le secondaire 2 un service de prêt d'une valise « L'ADN dans les enquêtes criminelles et 
médicales » qui comporte le matériel et les protocoles pour appliquer en classe des techniques de 
biologie moléculaire. .
 3 Méthodologie
Pour mener à bien notre travail de recherche, nous avons choisi de créer une animation sur le thème 
de l'évolution, puis de l'évaluer. La mise sur pied de l'animation a constitué une grande partie de ce 
travail.  Nous  la  décrirons  dans  la  partie  « conception  de  l'animation ».  Nous  avons  jugé  très 
important que des classes participent à l'animation et l'évaluent ensuite afin que cette recherche ne 
reste pas théorique, mais ait aussi un sens pratique. Le but est en effet que l'animation puisse être 
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modifiée, améliorée et proposée à un plus large cercle d'élèves l'année prochaine. 
 3.1 Démarche
Nous sommes partis de l'idée que le musée pouvait être utilisé comme outil pédagogique pour les 
élèves du secondaire, pour autant que les activités proposées soient adaptées aux adolescents, 
plus  particulièrement   aux  gymnasiens.  Le  choix  du  thème  s'est  fait  à  partir  de  réflexions 
personnelles suite aux cours de didactique suivis à la HEP et à notre stage effectué en 2009-2010 
au Gymnase de la Cité  à Lausanne. Nous avons en effet  pris  conscience des difficultés  des 
enseignants à aborder ce thème avec les élèves et réalisé qu'il y avait souvent un décalage entre 
leurs intentions pédagogiques et les concepts compris par les élèves. De plus, il est difficile de 
trouver des travaux pratiques sur ce thème développant les savoirs-faire demandés par le plan 
d'étude vaudois, à savoir:
– découvrir, observer et décrire des situations et des processus
– A partir de l'observation d'un phénomène, apprendre à énoncer des hypothèses, vérifier ou 
infirmer  ces  hypothèses  à  l'aide  de  nouvelles  observations,  utiliser  pour  cela  la  méthode 
expérimentale. 
Nous choisissons de nommer notre animation « séance de travaux pratiques ». Ce choix n'est pas 
fait dans l'optique de « faire l'école au musée », nous avons vu dans la partie théorique que cela 
était  à  éviter,  mais  plutôt  pour  rapporter  notre  animation  muséale  à  un  cadre  connu  des 
professeurs. De plus, la durée de l'animation sera de 1h15 pour permettre aux classes de venir 
dans la tranche horaire réservée aux travaux pratiques. 
 3.2 Conception de l'animation
Afin  de  mieux  cibler  notre  action,  nous  proposons  en  premier  lieu  notre  démarche  à  un 
enseignant d'un collège (équivalent du gymnase vaudois) proche du MHNF. Nous rencontrons un 
accueil positif accompagné de quelques conseils et recommandations. Le thème de l'évolution 
que nous proposons enthousiasme l'enseignant, peu satisfait de la manière dont est enseignée 
cette  branche  actuellement.  Les  recommandations  que  nous  recevons  de  sa  part  sont  les 
suivantes : 
– faire travailler les élèves de manière autonome, par groupes de 2 ou 3
– donner des tâches faisant appel à des compétences comme l'observation, l'analyse, la 
déduction
– proposer un produit « clé en main » que les enseignants n'ont pas besoin de préparer
Avant  de  commencer  à  préparer  réellement  notre  animation,  nous  regroupons  les  éléments 
théoriques  les plus importants  pour éviter  le  plus  de pièges possible.  Le tableau 2 cible  les 
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actions à privilégier en raison de trois groupes de spécificités: celles concernant les spécificités 
liées à l'enseignement de l'évolution ; celles concernant les spécificités liées aux adolescents et 
celles concernant les spécificités liées à l'animation muséale 
Actions  liées  à  la  matière 
(l'évolution)
Actions liées aux public-cible 
(gymnasiens)
Actions.  liées  au  lieu  (musée 
d'histoire naturelle - MHN)
Définir  l'acception  du  mot 
« évolution »  en  vigueur  dans 
l'animation
Mettre  en  valeur  le  côté 
scientifique du MHN
Prendre  en  compte  la  brièveté 
de  la  rencontre  (1h15)  et  son 
unicité
Ne pas « montrer » de preuves 
de  l'évolution  avant  d'en 
expliquer les mécanismes
Profiter du cadre du musée pour 
faire  émerger  des  émotions  à 
relier  aux  apprentissages 
cognitifs
Donner  des  consignes  très 
claires
Parler  plutôt  de  « traits  de 
caractère* avantageux »  plutôt 
que d' « adaptations »
Favoriser  l'observation, 
l'analyse,  l'établissement 
d'hypothèse
Laisser  une  certaine  liberté  de 
mouvement aux élèves dans le 
MHN
Insister  sur  le  fait  que  la 
sélection  naturelle  agit  sur  le 
succès reproductif des individus 
et  non  directement  sur  les 
individus
Privilégier  l'autonomie  et  la 
collaboration chez les élèves en 
les faisant travailler par groupes 
de  2  ou  3  et  en  faisant 
collaborer les groupes
Utiliser les objets en exposition 
et  leur  faire  susciter  le 
questionnement
Etre clair sur le fait que ce sont 
les  populations  et  non  les 
individus qui évoluent
Favoriser  les  représentations 
buissonnantes  et  non  linéaires 
de l'histoire de la vie
Faire  réfléchir  sur  la  notion 
d'espèce
Tableau 2 : Actions à favoriser en raison des spécificités théoriques liées au thème, au public-cible  
et au lieu de l'animation
 3.2.1 Objectifs
La partie suivante de la conception de l'animation est de poser les objectifs de notre animation. 
Etant donné le peu de temps à disposition, nous choisissons de nous concentrer sur la question 
« comment se fait-il qu'il y ait tant d'espèces différentes sur notre planète ? » et non de présenter 
les preuves de l'évolution ou l'histoire des idées. Nous choisissons de présenter uniquement le 
mécanisme de la  sélection naturelle  et  non ceux de  la  dérive génétique* ou de la  sélection  
sexuelle* par exemple. Nous pensons plus pertinent de nous concentrer sur peu d'éléments, de 
manière à ce que les élèves retirent le maximum de leur temps passé au musée, quitte à passer à 
côté de certains éléments (qui pourraient être traités ultérieurement en classe, voir 3.2.2). 
Nous distinguons deux groupes d'objectifs : ceux liés à la compréhension des mécanismes de 
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l'évolution  étudiés  (objectifs  A) et  ceux liés  aux compétences  développées  dans  le  cadre  de 
l'animation (objectifs B). Ils sont détaillés ci-dessous. 
– Objectifs A :
– Comprendre que les différents individus d'une populations présentent des variations 
ou caractères plus ou moins avantageux dans leur milieu de vie
– Comprendre que certains caractères sont transmissibles à la descendance
– Comprendre que les individus porteurs des caractères avantageux ont un meilleur 
succès reproductif que les autres et qu'ainsi les caractères avantageux se répandent dans la 
population
– Avoir  à  l'esprit  que  le  maintien  de  certains  caractères  favorables  implique  des 
« dommages collatéraux » qui font que tout n'est pas forcément adapté dans l'ensemble d'un 
organisme
– Saisir  que,  de  cette  manière,  les  populations  divergent  petits  à  petits,  jusqu'au 
moment où elles sont isolées reproductivement et forment deux espèces distinctes
– Etre conscient qu'il existe d'autres mécanismes d'évolution que la sélection naturelle
– Objectifs B : 
– Etre capable d'observer et décrire des objets
– Lire des consignes afin d'effectuer une tâche
– Etre capable de poser une hypothèse à partir d'observations et réflexions
– Etre capable de poser et rédiger des déductions à partir d'observations et de questions
– Réussir à collaborer afin de réfléchir en groupe de manière constructive
De manière très générale, cet atelier vise à susciter le questionnement chez les élèves. Il tend 
aussi à développer leur capacités d'observation et de description orale et écrite des observations 
réalisées. 
 3.2.2 Choix pédagogiques 
Après avoir défini les objectifs de notre atelier, nous réfléchissons à la manière d'amener les 
élèves vers ces objectifs. Nous pensons d'abord à présenter les éléments sous forme de jeu. Nous 
pourrions  concevoir  une  animation  du  type  jeu  de  plateau  impliquant  une  part  de  hasard 
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permettant aux élèves, au cours de la partie, de découvrir certains mécanismes de l'évolution. 
Nous ne faisons pas ce choix car nous pensons que le jeu ne favorise pas forcément l'observation 
et  la  déduction.  Il  ne  permet  pas  non  plus  d'avoir  une  démarche  similaire  à  la  démarche 
scientifique.  De  plus,  le  MHNF  est  en  discussion  pour  acquérir  un  jeu  appelé  « Trivial 
évolution »3, conçu par l'école de l'ADN en collaboration avec le Museum de Nîmes qui a pour 
objectif de sensibiliser le public à la systématique et à la biodiversité. D'après nos indications, ce 
jeu aborde aussi les mécanismes de l'évolution. Nous avons voulu éviter de nous lancer dans la 
création d'un jeu qui pourrait s'avérer fastidieuse alors que ce celui-ci existe déjà! Notre approche  
sera donc toute autre. 
Pour atteindre les objectifs visés, nous choisissons de faire appliquer aux élèves une démarche 
qui s'apparente à la démarche scientifique. Nous en présentons les étapes ci-dessous : 
1. Les élèves-visiteurs,  en  visitant  une  des  salles  du  MHN font  un  constat :  il  existe  une 
immense diversité de vertébrés.
2. A partir de ce constat, il se posent une question de départ: d'où provient cette diversité ?
3. A l'aide  de  leurs  représentations  initiales,  ils  formulent  une  hypothèse répondant  à  la 
question de départ. 
4. Afin de  vérifier cette hypothèse, ils effectuent différentes activités qui débouchent sur un 
enchaînement  de  constats  et  de  déductions  qui  devraient  leur  permettre  de  construire  un 
raisonnement logique répondant à la question de départ.
Au niveau du guidage par l'animateur du musée, nous choisissons de travailler de la manière 
suivante :  les  élèves-visiteurs  sont  fortement  guidés  par  des  questions  qui  figurent  sur  leurs 
documents  de  travail.  Certaines  questions  servent  uniquement  à  les  faire  avancer  dans  leur 
raisonnement alors que d'autres demandent la rédaction d'une réponse. Toutefois, pour que les 
élèves ne se retrouvent pas livrés à eux-mêmes en cas de doute ou de questions sur la marche à 
suivre de l'atelier,  un animateur du musée est  présent. Il  distribue les consignes,  répond aux 
questions des élèves et s'assure de la bonne marche de l'activité. Cette formule laisse une certaine 
liberté aux élèves, mais elle leur procure tout de même un cadre de travail dans lequel ils peuvent  
se plonger en toute sécurité. 
Ces choix pédagogiques impliquent forcément de laisser de côté certaines notions. Idéalement, 
une discussion entre l'enseignant et les élèves doit être menée en classe après l'activité au musée 
3 Pour plus d'informations sur ce jeu : http://www.ocim.fr/Trivial-Evolution-un-jeu-educatif?
decoupe_recherche=trivial%20%C3%A9volution
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afin de vérifier la compréhension des notions abordées, de faire les liens avec les thèmes traités 
en classe et d'aller plus loin dans l'étude de l'évolution. La visite au musée peut alors être un 
point de départ ou un tremplin pour traiter de notions plus complexes. 
 3.2.3 Présentation de l'animation
Dans cette section, nous présentons concrètement le contenu et le déroulement de l'animation. 
Celle-ci se déroule en 3 phases :
1. Accueil et lecture des consignes
2. Réalisation des postes de travail (5 postes) par les élèves
3. Conclusion. 
Les phases et les postes sont décrits dans le tableau 3. Les consignes et documents donnés aux 
élèves figurent en annexe 3. Il est encore important de signaler que les groupes reçoivent un 
dossier  dans  lequel  ils  doivent  rédiger  certaines  réponses  et  déductions,  appelé  « dossier  de 
groupe » (annexe 4). Entre chaque poste, l'animateur valide les informations que les élèves ont 
consignées dans leur dossier. A la fin de l'animation, les élèves reçoivent une fiche récapitulative 
des notions abordées (annexe 5).
 3.3 Question de recherche et hypothèse
La question principale de notre recherche est de savoir si les objectifs que nous avons définis 
peuvent être atteints par les élèves qui participent à l'atelier. Nos hypothèses sont les suivantes : 
1. « En construisant certains mécanismes de l'évolution à l'aide de questions, d'observations, de 
réflexions et de déductions, les élèves sont à même de les comprendre et les expliquer ».
2. « Le  musée  d'histoire  naturelle  est  un  outil  de  renforcement  pour  l'enseignement  au 
secondaire 2, pour autant que les animations soient construites en fonction du degré d'étude des 
élèves ».
Nous pensons qu'il est plus efficace, dans un premier temps, de présenter l'évolution de cette 
manière plutôt  que de partir  d'exemples ou de preuves qui  ont  plutôt  pour  conséquences de 
mettre les élèves dans la confusion. 
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Configuration
classe
Durée Lieu Thématique Description
Phase 1
Toute la 
classe
3 mn Réception 
du musée
Accueil L'animateur accueille les élèves-
visiteurs 
Par groupes 5 mn Dans la 
salle des 
vertébrés 
du monde
Lecture  des 
consignes
L'animateur donne les fiches 
« consignes générales » et le 
matériel aux groupes. Les élèves 
lisent et intègrent les consignes
Phase 
2
P 1 Par groupes 8 mn Toute la 
salle
Biodiversité En observant les animaux de la 
salle, les groupes d'élèves se 
sensibilisent à la notion de 
diversité du vivant. Il posent une 
hypothèse quant à son origine et 
la consignent dans leur dossier 
de groupe. 
P 2 Par groupes 10 mn Vers la 
vitrine 
Afrique
Espèce Les élèves participent dialogue 
fictif entre deux scientifiques. Ils 
doivent compléter les propos de 
l'un ou de l'autre en s'aidant 
d'observations.
P 3 Par groupes 8 mn Devant 
squelette 
cachalot
Variation Les élèves observent plusieurs 
animaux de même espèce et 
mettent en évidence les structure 
conservées et les variations
P 4 Par groupes,
puis  discussion 
collective  avec 
l'animatrice.
20 mn Devant la 
galerie des 
squelettes 
+ cachalot
Sélection Les élèves étudient une 
particularité anatomique d'un 
animal (par ex, le pied de 
l'oiseau) et cherchent pourquoi 
cette particularité confère un 
avantage aux individus qui la 
portent. A partir de questions 
posées dans leur fiche-consigne, 
ils comprennent comment cette 
particularité s'est répandue.
P 5 10 mn Diff.  pour 
chaque 
groupe
Spéciation En observant 2 espèces proches 
parentes et à l'aide d'un schéma, 
les  élèves  réfléchissent  aux 
conditions  de  formation  d'une 
nouvelle espèce. 
Phase 3 5 mn 
+ si 
temps 
restant
A la sortie 
de la salle 
des 
vertébrés 
du monde
Conclusion L'animateur récapitule les 
notions abordées 
Il prend congé
Tableau 3 : Description de l'animation 
 3.4 Méthode d'évaluation
L'évaluation de notre animation servira à savoir si les objectifs que nous avons définis peuvent 
être atteints par les élèves et si nos hypothèses de recherche peuvent être vérifiée. Nous avons 
obtenu la participation de 5 demi-classes (donc 5 ateliers tests), soit 60 élèves. Pour définir notre 
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méthode  d'évaluation,  nous  nous  inspirons  des  outils  de  la  recherche  en  sciences  sociales 
(observation et entretiens, ;voir Beaud & Weber, 2005 et Quivy & Van Campenhoudt, 2006). 
Etant donné les problèmes d'organisation que nous rencontrons pour notre évaluation (peu de 
temps, fin de l'année scolaire), nous nous focalisons sur une étude qualitative où nous analysons 
un petit nombre d'informations de manière détaillée.
Nous évaluons l'animation de la manière suivante : 
– Evaluation des objectifs A : D'une part, les réponses consignées dans les dossiers de groupes 
sont analysées et nous permettent de savoir si les objectifs concernant la compréhension des 
processus  par  les  élèves  sont  atteints.  D'autre  part,  des  entretiens  sont  réalisés  avec  un 
échantillon de 8 élèves et nous leur demandons de nous expliquer comment fonctionne le 
mécanisme d'évolution qu'est la sélection naturelle. 
– Evaluation des objectifs B : elle se fait par l'observation des élèves durant l'atelier à l'aide 
d'une grille. La grille d'observation figure en annexe 5. 
– Le ressenti des élèves par rapport à l'animation est également évalué lors des entretiens. Le 
guide d'entretien figure en annexe 6. 
 3.5 Limites de la recherche 
Les limites de cette recherche résident principalement dans la méthode d'évaluation que nous 
avons définie. Tout d'abord, pour raisons d'objectivité, l'évaluation d'une animation (en tous cas 
la partie évaluée à l'aide de la grille d'observation) ne devrait pas être réalisée par sa conceptrice. 
Nous  précisons  donc  qu'il  s'agit  d'une  « auto-évaluation »  dans  laquelle  nous  avons  tenté 
d'apporter un maximum d'objectivité. Il serait intéressant de faire évaluer cette animation par un 
observateur indépendant et de comparer ses conclusions aux nôtres. Ensuite, le nombre d'élèves 
interrogés n'est pas suffisant pour obtenir un échantillon statistique fiable et les élèves interrogés 
sont  des  volontaires,  provenant  de  seulement deux classes  différentes.  Il  nous est  cependant 
impossible d'interroger plus d'élèves et de les choisir aléatoirement ou de leur faire résoudre à 
tous un exercice car les visites-test se déroulent en fin de semestre et d'année scolaire, et le temps 
nous fait défaut.
 4 Résultats
 4.1 Analyse des dossiers de groupe
L'analyse des réponses rédigées lors de l'atelier nous permet d'avoir une première idée quant aux 
prérequis  des  élèves  au  sujet  de  l'évolution  et  quant  à  la  compréhension  des  mécanismes 
travaillés. L'analyse de ces réponses se réfère aux questions posées à chaque poste (annexe 3) et 
au dossier de groupe (annexe 4).
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Déjà-là par rapport à l'évolution (poste 1)
Pour  expliquer  la  diversité  des  espèces,  tous  les  groupes  d'élèves  (sans  exception !)  parlent 
d'adaptation  au  milieu.  Pour  la  plupart,  les  espèces  « se  sont  adaptées  à  leur  milieu  pour 
survivre ». Plusieurs groupes mentionnent aussi un ancêtre commun à l'origine d'autres espèces. 
Quelques groupes expliquent la diversité par des notions de génétique (ex : « la diversité des 
espèces  est  due  à  une  variation  des  combinaisons  de  gènes »).  Cependant,  tous  les  groupes 
considèrent le principe de l'évolution comme évident. 
Qu'est-ce qu'une espèce ? (poste 2)
Tous  les  groupes  identifient  bien  le  fait  que  les  individus  d'une  même  espèce  ne  sont  pas 
identiques (différences entre mâles, femelles, petits par exemple). Le lien avec la reproduction 
n'est  pas toujours identifié  du premier coup, une aide de l'animatrice est  souvent nécessaire. 
Plusieurs  élèves  demandent  la  signification  du  mot  « fertile ».  Quelques  élèves  parlent  de 
« lignée pure » pour définir l'espèce. 
Notion de variation au sein d'une population (poste 3)
Presque  tous  les  élèves  observent  des  différences  entre  les  individus  d'une  population. 
L'animatrice doit parfois suggérer à certains groupes d'observer plus attentivement les individus 
pour remarquer des différences. Les conclusions sont du type : « ils se ressemblent mais ils ont 
certains caractères différents ». Peu de groupes utilisent l'adjectif « variable ».
Transmission des caractères (poste 3)
Les  groupes  concluent  la  plupart  du  temps  que  les  caractères  inscrits  dans  les  gènes  sont 
transmis.  Ils  parlent  parfois  de  gènes  dominants  et  récessifs,  avec  une  certaine  confusion. 
Plusieurs  groupes  mettent  en  évidence  le  fait  que  les  descendants  ne  sont  pas  forcément 
identiques aux parents pour certains caractères. 
Sélection naturelle (poste 4)
La  particularité  de  la  partie  de  squelette  est  trouvée  dans  tous  les  cas.  Certains  groupes 
demandent  confirmation  car  ils  ne  sont  pas  sûrs,  mais  la  réponse  est  juste.  Certains  ont 
l'impression  que  leur  réponse  est  « trop  simple »  pour  être  juste.  L'avantage  que  confère  le 
caractère est en général bien trouvé. L'impact sur la descendance est moins facilement dégagé. 
Certains  groupes  peinent  à  comprendre  la  question  et  demandent  des  informations 
complémentaires à l'animatrice. Plusieurs groupes indiquent que les individus avec le caractère 
avantageux auront  de meilleures chances  de survie,  sans pour  autant  parler  de reproduction. 
D'autres indiquent que le caractère va se répandre dans la population à travers la descendance, 
sans pour autant parler du succès reproductif des parents. Aucune réponse ne comprend tous les 
éléments attendus (caractère avantageux-> meilleur taux de survie-> meilleur succès reproductif 
-> plus  de descendants-> le  caractère se répand).  Cependant,  en discussion en plénum avec 
l'animatrice, les élèves arrivent à dégager les éléments, qui sont ensuite repris et récapitulés par 
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l'animatrice. 
Spéciation (poste 5)
Les élèves n'ont pas de réponses à rédiger pour ce poste. Nous pouvons cependant faire des 
commentaires à partir de ce que nous avons observé. 
Au début de l'exercice, les élèves prennent un peu de temps avant de comprendre ce qu'il faut 
faire. Certains comprennent tout de suite et terminent rapidement l'exercice. D'autres demandent 
de l'aide car ils n'arrivent pas à démarrer. La plupart des groupes ne font pas le lien entre le 
notion d'espèce abordée au poste 2 et la spéciation. Une fois que l'animatrice discute avec eux et 
explique le schéma, ils comprennent que la spéciation a lieu lorsque deux populations ne se 
croisent plus entres-elles, et qu'il existe un lien de parenté entre les 3 espèces étudiées. 
 4.2 Analyse des grilles d'observation
Nous  regroupons  ici  les  observations  réalisées  pour  chaque  classe-test  en  fonction  des 
compétences travaillées. Ces observation seront commentées dans la discussion. 
Compétence : Etre capable d'observer et décrire des objets
Actions observées Classe 1 Classe 2 Classe 3 Classe 4 Classe 5
Les élèves observent les 
objets lors de leur 
parcours dans la salle
Oui, ils 
s'étonnent
Oui Oui, certaines 
trouvent les 
animaux 
« mignons »
Oui Oui
Les élèves font les 
observations demandées 
à chaque poste
Oui Oui Pas tous les 
groupes. L'anim. 
doit rappeler à 
certains groupes 
ce qu'ils doivent 
observer
Pas tous les 
groupes. L'anim. 
doit rappeler à 
certains grtoupes 
ce qu'ils doivent 
observer
Oui, mais 
pas au poste 
2
Tableau 4 :résultats de la grille d'observation des 5 classes-tests pour la compétence « Etre capable  
d'observer et décrire des objets ».
Catherine Pfister Aspert 06/2011 24
Compétence : Lire des consignes afin d'effectuer une tâche de manière autonome
Actions observées Classe 1 Classe 2 Classe 3 Classe 4 Classe 5
Les élèves lisent les 
consignes avant de 
commencer la tâche
Lisent en 
diagonale, y 
reviennent 
après
Lisent en 
diagonale, y 
reviennent 
après
Oui, sauf un 
groupe
Oui, la 
plupart des 
groupes
Oui, mais 
l'anim. a 
précisé qu'il 
fallait bien 
lire les 
consignes
Les élèves posent des 
questions au sujet de 
consignes expliquées 
dans les fiches
Non, mais 
l'anim. 
intervient 
pour certains 
groupes
Oui, certains 
groupes 
demandent 
des précisions
Non, mais 
l'anim. 
intervient 
pour 
certains 
groupes
Non Non
Tableau 5 : résultats de la grille d'observation des 5 classes-tests pour la compétence « Lire des  
consignes afin d'effectuer une tâche de manière autonome ». 
Compétence : Etre capable de poser une hypothèse à partir d'observations et réflexions
Action observée Cl. 1 Cl. 2 Cl. 3 Cl. 4 Cl. 5
Les élèves essaient de poser des hypothèses oui oui oui oui oui
Tableau 6 :résultats de la grille d'observation des 5 classes-tests pour la compétence « Etre capable 
de poser une hypothèse à partir d'observations et réflexions ».
Compétence : Etre capable de poser et rédiger des déduction à partir d'observations et de 
questions 
Actions observées Cl. 1 Cl. 2 Cl. 3 Cl. 4 Cl. 5
Les élèves lisent et utilisent les questions guides oui oui oui oui oui
A partir des observations, les élèves font des déductions oui oui oui oui oui
Tableau 7 : résultats de la grille d'observation des 5 classes tests pour la compétence « Etre 
capable de poser et rédiger des déductions à partir d'observations et questions ». 
Compétence : Réussir à collaborer afin de réfléchir en groupe de manière constructive 
Actions observées Cl. 1 Cl. 2 Cl. 3 Cl. 4 Cl. 5
Les élèves discutent entre eux des 
hypothèses
oui oui oui oui oui
Les élèves discutent entre eux des 
observations
oui oui oui oui oui
Les élèves discutent entre eux des 
déductions
oui oui oui oui oui
Les élèves s'écoutent et débattent 
dans un climat sans animosité
oui oui, sauf dans 
un groupe
oui oui oui
Tableau 8 : résultats de la grille d'observation des 5 classes-tests pour la compétence « Réussir à 
collaborer afin de réfléchir en groupe de manière constructive ». 
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 4.3 Analyse des entretiens
Afin de ne pas surcharger la présentation de nos résultats, nous avons choisi de ne pas détailler 
chaque entretien, mais de présenter dans un tableau comparatif les réponses de 4 élèves que nous 
considérons comme représentatifs. Nous ne présentons pas les réponses à toutes les questions ici, 
mais la transcription des entretiens figure en annexe 8. 
El.1, garçon, 
entretien  le 
lendemain  de  la 
visite
El. 2, fille
entretien  le 
lendemain  de  la 
visite
El. 3, fille
entretien  2  jours 
après la visite
El. 4, fille
entretien  6  jours 
après la visite
Rapport au 
musée
Connaît  très  bien, 
son père travaille en 
biologie  en-dessous 
du mhn
Allait souvent petite. 
Est retourné il y a un 
an  en  gardant  des 
enfants
Est  allé  une-deux 
fois petite. 
Est allé petite
Connaissances 
préalables de 
l'évolution
Thèmes  connus 
(tv...) ;  a déjà vu au 
CO
Vu en bio au CO. Pas  grand  chose, 
juste  que  ça 
évolue. 
Connaissait  en 
gros,  pas  de 
définitions 
précises
Points retenus La  sélection 
naturelle ;  ce  qu'est 
une  espèce  (jamais 
réfléchi avant)
Ce  qui  définit  les 
espèces,  quand  les 
animaux  se 
reproduisent  et  leurs 
descendants  peuvent 
se reproduire. 
Qu'on a appris par 
cheminement  ce 
que  c'est  une 
espèce,  ce  que 
c'est  la  sélection 
naturelle.
Se souvient de ce 
qu'elle  a  fait. 
Rien  retenu  sur 
l'évolution.
Explication de 
la sélection 
naturelle
C'est  les  individus 
les  plus  avantagés 
par  rapport  aux 
autres  qui  peuvent 
se  reproduire  et 
transmettre  leur 
caractéristiques. 
On  garde  les 
meilleurs  gènes,  les 
plus utiles. Il y a une 
petite  partie  dans ce 
qui  change  qui  se 
transmet  sur  de 
nombreuses 
générations,  par  la 
reproduction. 
Il  y  a  un  ancêtre 
commun,  ensuite 
il  y  a  quelque 
chose  qui  change 
et certains peuvent 
mieux  survivre 
dans  leur 
environnement. 
Vu qu'ils survivent 
mieux, il y a plus 
de  possibilités 
qu'ils  aient  des 
descendants.
Ne  peut  pas 
expliquer
Différences 
entre tp au 
musée et tp en 
classe
C'est  plus 
expérimental  que 
théorique. On devait 
essayer  de  ressortir 
des  éléments  par 
rapport à l'évolution, 
beaucoup  avec 
l'observation  de  ce 
qu'on  avait  sous  les 
yeux. 
On apprend plus par 
nous-mêmes, on doit 
plus réfléchir. Même 
avec  l'aide  de 
quelqu'un  qui  sait, 
c'est cool parce qu'on 
doit  quand  même 
réfléchir  avant,  sans 
qu'on nous donne la 
réponse  comme  ça. 
Je  pense  qu'on 
retient mieux. 
On  peut  regarder 
les animaux. C'est 
plus  libre,  on 
réfléchit  par  nous 
même. 
C'était 
divertissant, 
chaque  poste 
était  différent  et 
on avait assez de 
temps. 
Tableau 9 : comparaison des réponses de 5 élèves lors des entretiens
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 5 Discussion 
 5.1 Réflexions sur le travail des compétences (objectifs B)
Les compétences visées dans les objectifs B sont pour la plupart bien travaillées par les élèves. 
L'analyse des grilles d'observation nous montre que les élèves se sont réellement impliqués dans 
l'observation des objets du musée. Nous pouvons ajouter que beaucoup ont retrouvé leurs yeux 
d'enfants pour s'émerveiller devant des animaux bizarres, mignons ou extraordinaires. Ils ont 
parfois  passé  un  peu  de  temps  à  admirer  des  animaux  sans  rapport  avec  les  observations 
demandées. Nous pensons que de tels moments où une part est laissée à l'émerveillement et aux 
émotions a toute sa place dans une animation muséale, quel que soit l'âge des élèves, comme le 
préconise Timbart (2005). 
Lire des consignes afin d'effectuer une tâche de manière autonome est une compétence que les 
élèves  ont  plus de peine à solliciter. Nous avons à plusieurs  reprises dû intervenir  pour des 
groupes qui n'effectuaient pas la tâche de la bonne manière où ne savaient pas que faire. Dans 
tous les cas, la solution à leur problème figurait sur leur fiche-consignes. Nous remarquons aussi 
que les élèves ne prennent pas toujours le temps de réfléchir et se lancent tête baissée dans la 
tâche. Nous avons cependant observé des groupes qui, avant de commencer, lisaient toute la 
fiche consigne, puis s'interrogeaient sur la manière de mener à bien la tâche. Ces observations 
nous montrent combien il est important de travailler la lecture de consignes, même avec des 
élèves plus âgés. 
La rédaction d'hypothèse n'est pas toujours aisée. Les élèves réfléchissent et discutent en groupe, 
mais le résultat écrit de ces réflexions ne correspond pas toujours à ce que nous attendons d'une 
hypothèse (cheminement de pensée logique expliquant un phénomène observé). Nous expliquons 
cela  par  le  fait  que tous les élèves ne savent  pas forcément ce qu'est  une hypothèse,  ou ils  
connaissent le concept, mais ne savent pas l'appliquer. Pour améliorer ce point, nous pourrions 
donner la définition de ce mot dans la fiche-consignes du poste 1. Cela pourrait encourager les 
élèves à aller plus loin dans leur réflexion. 
Les déductions sont dans la plupart des cas bien effectuées. Dans l'exercice sur la variation (voir 
annexe 3,  poste  3),  tous  les  groupes  arrivent  à  déduire  qu'il  existe  des  différences  entre  les 
individus d'une même population. Les élèves du gymnase sont apparemment habitués à ce genre 
d'exercices. Etant habitués à travailler avec des élèves de classes primaires au musée, nous avons 
été  agréablement  surpris  de  constater  que  de  tels  exercices  fonctionnaient  sans  problèmes. 
Comme le montrent les entretiens, les élèves apprécient également de devoir réfléchir seuls pour 
dégager une notion. Mais ils trouvent également important qu'une personne connaissant bien 
l'animation soit là pour vérifier leurs réponses. Cela confirme notre option de guidage, expliquée 
point  3.2.2.  et  l'importance de la démarche de questionnement dans la conception d'activités 
pour les adolescents (Timbart 2005). 
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Si les déductions sont bien effectuées, nous ne sommes pas convaincus que des liens sont faits 
entre les déductions. Cela pose problème car ce sont justement ces liens qui devraient permettre 
aux  élèves  de  construire  une  théorie  expliquant  une  partie  de  l'évolution.  Pour  pallier  à  ce 
problèmes, plusieurs solutions peuvent être envisagées. Une première serait faire le lien entre les 
notions abordées à chaque poste en fin d'atelier, lors d'une discussion avec tous les élèves, mais il 
faudrait prévoir du temps pour cela. Une deuxième serait de laisser à l'enseignant le soin de 
reprendre cette discussion en classe. Une troisième possibilité serait de mieux en discuter en 
passant dans les groupes pendant le poste 5 (réflexion sur la spéciation, voir annexe 3).
Le travail  en équipe se déroule très bien dans  la  quasi  totalité  des  groupes que nous avons 
observés. Les élèves sont capables d'avoir des discussions constructives entre eux et peuvent 
ainsi dégager des éléments qu'ils n'auraient pas trouvés individuellement. 
Nous pouvons dire que notre animation contribue à ce que les élèves atteignent les objectifs B 
posés  au  point  3.2.2.  Le  fait  qu'ils  doivent  travailler  de  manière  autonome  dans  un  cadre 
« inconnu » (hors-école) les amène à mobiliser ces compétences plus activement que d'ordinaire. 
Ces déductions étayent notre deuxième hypothèse dans le sens que le musée peut être un appui à 
l'enseignement scolaire, également au niveau gymnasial. 
 5.2 Réflexions sur la compréhension des mécanismes (objectifs A)
Nous constatons  premièrement  que  si  tous  les  élèves  considèrent  l'évolution comme un fait 
établi,  aucun  ne  sait  comment  les  espèces  évoluent.  Nous  voyons  cela  dans  l'hypothèse 
expliquant l'origine de la diversité des espèces qu'ils posent et rédigent en début d'atelier. Tous 
pensent que les espèces s'adaptent à leur milieu. Cela nous confirme l'idée de Lecointre (2004) 
développée au point 2.1.1 : la notion d'adaptation est mal comprise. Nous avons donc veillé à ne 
pas  parler  d'adaptation,  mais  de  traits  de  caractères  ou  de  caractères  durant  l'atelier.  Nous 
pensons que les élèves ont saisi la nuance car, pour nous expliquer la sélection naturelle durant 
les entretiens, ils ne nous ont plus parlé d'adaptations, mais d'avantages ou de caractéristiques 
particulières.  Nous constatons donc qu'il  est  utile de traiter  du thème de l'évolution avec les 
élèves du secondaire 2, puisque tous ont une conception erronée de son fonctionnement. De plus, 
c'est un thème dont ils entendent régulièrement parler et croient, à tort, maîtriser. 
L'analyse des dossiers de groupe nous montre que, au moment de l'atelier, les mécanismes et 
concepts abordés sont plutôt bien compris par les élèves. La variation est bien mise en évidence 
et la sélection naturelle, pour autant qu'une discussion de groupe soit menée pour clarifier  et 
synthétiser les réflexions, est comprise. Les propos recueillis lors des entretiens montrent que la 
compréhension  n'est  plus  si  bonne  quelque  jours  après  l'animation.  Les  élèves  interrogés 
retiennent des éléments comme les caractères qui varient, la transmission à la descendance, les 
caractères avantageux et le succès reproductif, mais ils ne les organisent pas toujours de la bonne 
façon.  Les  éléments  sont  là,  mais  il  manquent  de  cohésion  entres-eux.  Pour  améliorer  la 
compréhension  et  rendre  la  généralisation  des  concepts  appris  possible,  l'enseignant  doit 
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retravailler en classe les éléments abordés en présentant d'autres exemples ou en faisant résoudre 
des problèmes.  Sans cela,  l'animation reste un événement isolé dans la vie des élèves et  les 
objectifs de compréhension des mécanismes ne sont pas atteints. 
Nous pensons aussi que pour atteindre une meilleure compréhension de l'évolution, les élèves 
devraient avoir la possibilité de comparer l'hypothèse expliquant la diversité du vivant qu'ils ont 
posée au poste 1 avec les concepts qu'ils ont construit durant l'atelier. Nous avions prévu cette 
étape au début de la conception de l'animation, mais l'avons enlevée par manque de temps. Nous 
pensons cependant qu'elle est essentielle pour que les jeunes puissent modifier leurs conceptions 
première de l'évolution et atteindre un meilleur niveau de maîtrise du sujet. 
Les élèves qui n'arrivent pas à suivre un cheminement pour définir des concepts ou déduire des 
faits profitent peu de cet atelier. C'est le cas de l'élève 4 que nous avons interrogée. Elle nous a 
assurée être « nulle pour écrire des définitions » et n'a pas pu nous expliquer un concept appris 
lors de l'atelier. Cette élève a aussi pensé que les activités proposées étaient plutôt destinée à des 
élèves plus jeunes. Nous sommes devant un cas de malentendu : n'ayant pas réussi à faire les 
exercices  de  réflexions  demandés,  l'élève  s'est  contentée  de  réaliser  les  activités  (comme 
dessiner) sans comprendre ce qu'il y avait derrière ces activités. 
Nous pouvons retenir de l'analyse de nos résultats que, si les notions abordées durant l'atelier ne 
sont pas reprise en classe, les élèves auront passé un bon moment au musée, entraîné certaines 
compétences et retenu quelques informations . Si les concepts sont repris en classe, les élèves 
pourront vraiment construire une théorie et avoir de bonnes bases pour aller plus loin dans leur 
compréhension de l'évolution et de la diversité du vivant. Un réel partenariat entre l'école et le 
musée sera alors établi. 
 5.3 Retour sur les hypothèses de travail
Nous revenons ici sur les hypothèses de travail posées au point 3.3 afin de voir si nous pouvons 
les vérifier. 
La première hypothèse est partiellement vérifiée : en effet, les élèves peuvent construire certains 
mécanismes de l'évolution à l'aide d'observations, de questions et de réflexions, mais ils ne sont 
pas  à  même  de  les  expliquer  de  manière  satisfaisante  après  la  visite  (voir  les  entretiens). 
Cependant, la plupart des élèves ont conscience de chercher et réfléchir « par eux-mêmes ». Ils 
pensent  aussi  qu'ils  retiennent  ainsi  mieux  les  concepts,  ce  qui  est  contredit  par  plusieurs 
réponses lors des entretiens.
La  deuxième  hypothèse  est  vérifiée  à  certaines  conditions.  Le  musée  peut  être  un  outil  de 
renforcement  pour  l'enseignement,  notamment  pour  travailler  certaines  compétences.  Nous 
voyons  aussi  que  le  fait  d'adapter  les  activités  au  niveau  gymnasial  est  capital  pour  que 
l'animation apporte un soutien à l'enseignement scolaire. Mais pour que les élèves acquièrent des 
savoirs solides et durables au musée, il est capital qu'un travail soit fait en classe en aval ou en 
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amont  de  la  visite.  Le  musée  est  donc  bien  un  renforcement  et  non  un  remplacement  de 
l'enseignement dispensé en classe. 
 5.4 Perspectives d'avenir
La discussion des résultats nous montre que plusieurs points de l'atelier peuvent être conservés, 
mais d'autres doivent être modifiés ou ajoutés. Nous ne continuerons à le proposer qu'une fois 
ces changements effectués. La suite de ce travail est maintenant de modifier les points suivants : 
– Inscrire l'atelier dans une séquence comportant un avant et un après la visite au musée
– Améliorer la conclusion de l'atelier en faisant faire la synthèse des notions abordées aux 
élèves. Cela peut se faire au cours d'un poste supplémentaire ou d'une discussion. 
– Donner du temps aux élèves pour confronter leur hypothèse posée au poste 1 avec ce qu'ils  
ont appris et échanger avec eux pour leur permettre de modifier leurs représentations initiales de 
l'évolution 
– Améliorer  le  matériel  (graphisme des fiches-consignes  et  du dossier  de  groupe)  pour  le 
rendre plus « sérieux » et insister sur la dimension scientifique de l'atelier. 
Nous espérons pouvoir faire figurer cet atelier dans sa nouvelle version dans l'offre du Musée 
d'histoire naturelle de Fribourg pour l'année prochaine, améliorant ainsi le contact du musée avec 
le public adolescent.
 6 Conclusion 
Ce travail de mémoire nous a permis d'une part de construire et évaluer une animation muséale 
pour les élèves du secondaire 2, mais également de réfléchir au rôle du musée dans la formation 
scolaire. Nous n'avions jamais étudié la question auparavant, considérant le partenariat école-
musée comme naturel et acquis. Cette recherche nous a amené à voir que les rapports étaient plus 
complexes  qu'ils  n'y  paraissaient  et  qu'ils  méritaient  d'être  approfondis  pour  que  les  deux 
partenaires de la relation profitent du partenariat. Elle nous a motivé à continuer à nous informer 
sur la question et à mieux intégrer les résultats des recherches récentes dans la conception de nos 
ateliers futurs. Nous aurons désormais à l'esprit que le musée peut jouer le rôle de renforcement 
pour  l'enseignement  dispensé en  classe et  n'est  pas  uniquement un outil  de facilité  pour  les 
enseignants. Nous avons également confirmé notre idée qu'il était important de faire venir des 
élèves du secondaire au musée, celui-ci n'est pas réservé au élèves du primaire. Dans ce cas, les 
animations doivent être conçues en fonction de leur âge et de leur niveau de développement. 
Jusqu'à  maintenant,  nous avions  toujours  conçu  des  animation  « au  feeling »,  sans  vraiment 
poser d'objectifs d'apprentissage et de compétences. Pour la préparation de l'animation présentée 
dans ce travail, nous avons procédé de manière plus organisée. Les activités que nous proposons 
ont été conçues dans le but de répondre à des objectifs longuement réfléchis. Bien que cette 
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méthode nous ait semblé assez contraignante au début (nous n'étions pas habitués à travailler 
ainsi),  nous avons réalisé  qu'elle  nous  évitait  d'entrer  dans  la  préparation  d'une  animation  à 
l'aveugle et nous permettait au final de gagner du temps. Nous tirons de ce travail, en plus des 
bénéfices déjà cités, un nouveau regard sur les animations que nous avons déjà mis sur pied, et 
de nouveaux outils de préparation que nous pourrons tester dans la préparation de notre prochain 
atelier  (sur  le  thème « Marrons & Châtaignes »,  tout  de même un peu moins  complexe que 
l'évolution !).
L'évolution n'est pas un thème facile à traiter, comme nous l'avons expliqué dans la première 
partie de ce travail. Nous avons rencontré des difficultés pour choisir quels volets de la théorie 
présenter, quels mécanismes expliquer et  surtout comment faire passer un message clair aux 
élèves.  Nous nous sommes posé beaucoup de question pour trouver une suite d'activités qui 
permette aux élèves de construire, étape par étape, une théorie expliquant en partie l'évolution. A 
un moment donné, nous avions tellement tourné et retourné le problème que nous ne savions 
plus si ce que nous avions élaboré était encore intelligible. Mais, après la première animation, 
nous  avons  constaté  que  celle-ci  nous  paraissait  presque  « trop  simple » :  nous  avions 
l'impression que, finalement, il ne restait que quelques bribes du travail de documentation et de 
réflexion réalisé en amont. Cela peut signifier deux choses : soit les activités sont réellement trop 
simples, soit le grand travail de préparation que nous avons réalisé a porté ses fruits et réussi à 
rendre simple un sujet à priori complexe. Les retours des élèves et des enseignants venus avec 
leurs classes nous permettent de pencher pour la deuxième possibilité. Cela met en évidence la 
nécessité de maîtriser au mieux un sujet et les problématiques qui l'entourent pour pouvoir le 
présenter de manière claire à un public qui l'aborde pour la première fois. 
Finalement,  ce  travail  nous  a  permis  de  nous  plonger  dans  le  thème  de  l'évolution  et  de 
remarquer que nous en connaissions peu sur la question. Nous avons ainsi pu remettre à jour nos 
connaissances  et  cela  nous  a  ouvert  la  porte  sur  d'autres  domaines  passionnants,  comme la 
classification du vivant qui, nous le pensons, fera prochainement l'objet de recherches de notre 
part et de conception de matériel pédagogique au musée d'histoire naturelle. Nous pouvons donc 
dire que ce mémoire nous a autant apporté sur le plan professionnel que personnel et nous a 
motivée  à  continuer  à  travailler  et  nous  former  dans  le  domaine  de  la  vulgarisation  et  du 
partenariat entre l'école et le musée. 
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 7 Glossaire
Dérive génétique (p. 18): dans une très petite population, il se peut,, par le simple fait du hasard 
que certains gènes contribuent d'avantage que d'autres à l'assortiment génétique de la génération 
suivante. Il y a donc évolution de la population, sans rapport avec la sélection naturelle. 
Homologie (p. 10): similitudes morphologiques ayant la même origine. Exemple : la structure du 
membre antérieur chez les vertébrés. 
Population (p. 10) : groupe d'individus d'une même espèce qui agissent librement entre eux dans 
un même biotope. 
Sélection sexuelle (p. 18): sélection basée sur la variation des caractères sexuels secondaires (par 
ex. le plumage coloré chez les oiseaux)
Spéciation (p. 10) : formation de nouvelles espèces au cours de l'évolution
Taxon (p.  9):  entité  conceptuelle  regroupant  tous  les  organismes  vivants  ayant  en  commun 
certains caractères bien définis. 
Trait  de  caractère  (p.  18) :trait  d'un  organisme,  comme la  taille,  la  couleur  ou  la  structure 
chimique d'une protéine.
Variant (p. 9): individu d'une population portant certains traits le caractérisant par rapport aux 
autres individus. 
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 9 Annexes
1. Consignes de l'atelier distribuées aux élèves
1a. consignes générales
1b. consignes pour chaque poste 
2. Dossier de groupe
3. Fiche récapitulative distribuée aux élèves à la fin de l'animation
4. Grille d'observation des élèves durant l'animation
5. Guide d'entretien avec les élèves 
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Comme par hasard!
Une séance de travaux pratiques au musée d’histoire 
naturelle pour comprendre les mécanismes de l’évolution
Consignes générales
Le musée d’histoire naturelle de Fribourg vous accueille aujourd’hui pour une séance de travaux pra-
tique un peu particulière. En observant des spécimens exposés, en analysant des documents et en 
répondant à des questions, vous allez réfléchir à certains mécanismes liés à l’évolution des êtres vivants. 
La séance se déroule de la manière suivante: 
Vous travaillez de manière autonome, mais un animateur du musée est à votre disposition pour ré-
pondre à vos questions et discuter de vos réponses au poste central.  Vous pouvez également interagir 
entre les groupes. 
Sur les fiches consignes figurent des symboles dont voici l’explication: 
Au début de la séance, vous recevez, par groupe, une mallette contenant: 
- 1 fiche de consignes générales
- 1 dossier de groupe dans lequel vous aurez à consigner certaines réponses
- 1 minuteur qui vous permettra de gérer votre temps
- 1 fiche consignes pour le poste 1
- divers documents et objets que vous utiliserez en temps voulu
Durant la séance:
- Vous avez 5 postes à parcourir
- Avant chaque poste, vous tirez une fiche consignes au poste central (sauf pour le poste 1,      
la fiche est déjà dans votre mallette)
- Après chaque poste, vous présentez vos réponses au poste central avant de recevoir la  
fiche consignes suivante
A la fin de la séance:
- Vous emportez votre dossier ainsi qu’une fiche récapitulative des notions abordées
Observations à 
faire
 
Questions à
se poser 
A rédiger 
dans le dossier
de groupe
Activité à 
réaliser
Informations
supplémentaires,
aide
Durée conseillée 
pour le poste
(mesurable) avec
votre minuteur
Bon travail!
Travaux pratiques au musée d’histoire 
naturelle: les mécanismes de l’évolution
Poste 1: La diversité
Vous vous trouvez actuellement dans la salle des vertébrés du 
monde. Cette salle met l’accent sur la diversité des vertébrés 
qui peuplent notre planète. 
Durant votre parcours dans la salle, posez-vous les 
questions suivantes: 
Quelle est l’origine de cette diversité? D’où 
viennent toutes ces espèces? 
D’après vos connaissances préalables et vos ré-
flexions de groupe, formulez une hyphothèse expli-
quant cette diversité. Consignez-la à la page 1 de 
votre dossier de groupe. Les postes suivants vous 
permettront de la vérifier et de la compléter. 
Durée conseillée: 8 minutes
Afin de prendre conscience de cette diversité, par-
courez librement la salle en observant le contenu 
des vitrines.
Travaux pratiques au musée d’histoire 
naturelle: les mécanismes de l’évolution
Poste 2: La notion d’espèce
En parcourant la salle au poste précédant, vous avez observé un 
grand nombre d’espèces. Mais au fait, comment définit-on une 
espèce? En cherchant la définiton, vous allez voir que c’est 
une bonne question...dont la réponse ne coule pas de source! 
Vous participez à la discussion entre 2 éminents 
scientifiques: Affirmator et Contradictor. Plongez-
vous au coeur du dialogue en complétant les propos de 
l’un ou de l’autre. 
Aux pages 2 et 3 de votre dossier de groupe, vous 
trouvez le dialogue entre Affirmator et Contradictor. 
A vous de compléter les bulles vides, en respectant 
la cohérence du dialogue.
Synthétisez les propos en une définition de l’espèce 
que vous rédigez dans votre dossier. 
 
Durée conseillée: 10 minutes
Affirmator Contradictor
Travaux pratiques au musée d’histoire 
naturelle: les mécanismes de l’évolution
Poste 3: La variation
Maintenant que vous savez ce qu’est une espèce, vous allez vous 
approcher un peu plus près des individus qui constituent une 
population*. Cela vous permettra de poser une première condi-
tion de l’évolution des espèces. 
Des groupes de 2 ou 3 animaux de même espèce sont 
exposés le long du squelette de cachalot. Comparez 
entre eux les indivudus de chaque groupe en vous po-
sant les questions ci-dessous. 
Qu’est-ce qui est identique chez les individus? Les 
individus sont-ils vraiment pareils? Qu’est-ce qui 
peut varier entre 2 individus d’une même espèce?
Rédigez vos notes d’observations et vos conclusions 
en page 4 de votre dossier de groupe. 
* Population: groupe d’individus d’une même espèce qui 
interagissent librement entre eux dans un même biotope.
 
* Caractère: trait d’un organisme, comme la taille, la 
couleur ou la structure chimique d’une protéine. 
Durée conseillée: 10 minutes
Choisissez un caractère* variable chez les indivi-
dus. Est-ce que ce caractère peut être transmis par 
les parents à leur descendance? Faites le même exer-
cice avec d’autres caractères. 
Travaux pratiques au musée d’histoire 
naturelle: les mécanismes de l’évolution
Poste 4a: La sélection naturelle
Vous avez vu au poste 2 que les organismes d’une même espèce 
avaient une capacité naturelle à varier. Vous avez aussi vu que 
ces caractères variables pouvaient être transmis à la descen-
dance.
Cela n’explique pas encore pourquoi les espèces changent et 
évoluent! Vous allez découvrir à ce poste un des mécanismes qui 
permet que des organismes aussi différents qu’un cachalot, une 
bactérie et un ptérosaure existent ou aient existé à la surface 
de la Terre. 
Durée conseillée: 10 minutes
Rendez-vous à la galerie des squelettes, devant la le 
hibou grand duc. Observez son pied et dessinez-en la 
structure générale. 
En comparant le pied du hibou à celui du croco-
dile, vous pouvez identifier un caractéristique qui 
n’existe que chez le hibou. De quelle caractéristique 
s’agit-il? 
Notez votre réponse en page 5 de votre dossier et 
faites valider votre réponse pour recevoir la suite 
de la question. 
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La caractéristique que vous devez trouver est une in-
novation chez les oiseaux. Elle n’existe que dans ce 
groupe. 
Travaux pratiques au musée d’histoire 
naturelle: les mécanismes de l’évolution
Durée conseillée: 12 minutes
Poste 4b: La sélection naturelle
Essayons maintenant de comprendre pouquoi le caractère «pre-
mier orteil tourné vers l’arrière» s’est répandu chez les oi-
seaux. 
Imaginons l’ancêtre des oiseaux, que nous appelleront Ances-
trus oisus. Dans la population de ce vertébré à 4 pattes cer-
tains individus avaient le premier doigt plus ou moins orienté 
vers l’arrière (rappelez-vous la variation au sein d’une popu-
lation!).  
1. Quel avantage avaient, dans leur milieu, les ani-
maux nés avec ce caractère? 
2. Quel est l’impact sur la descendance des indi-
vidus possédant un orteil d’avantage tourné vers 
l’arrière par rapport à ceux qui ont un orteil moins 
tourné vers l’arrière?  
Pour vous aider, pensez au milieu et au mode de vie 
du hibou. 
Rédigez les réponses aux deux questions à la page 4 
de votre dossier de groupe, puis retournez au poste 
centrale pour faire la synthèse avec les autres 
groupes. 
2 notions à vous rappeler pour vous aider: 
- Les individus se reproduisent
- Certains caractères sont transmis à la descendance
Travaux pratiques au musée d’histoire 
naturelle: les mécanismes de l’évolution
Poste 5: La spéciation
La variation est le carburant de l’évolution, la sélection na-
turelle son moteur. D’accord... mais tout cela n’explique pas 
la formation de nouvelles espèces! C’est petit à petit que les 
êtres vivants d’une population divergent, pour finalement être 
si différents les uns des autres que 2 espèces apparaissent. 
C’est ce qu’on appelle la spéciation.  
Vous observez deux espèces très proches de Colom-
bars qui ont divergé d’un ancêtre commun, aujourd’hui 
éteint. Nous ne connaissons pas cet ancêtre puisque 
nous ne possédons pas de registre d’état civil des co-
lombars, mais nous pouvons en dresser le portrait-ro-
bot, en fonction des 2 espèces de colombars actuelles.
La figure que vous avez dans votre sac schématise 
l’évolution de ces trois espèces. A vous de placer les 
pastilles représentant les 3 espèces (Ancêtre, Colom-
bar à gros bec et Colombar de Capelle) dans les bons 
cercles. Placez également les flèches «spéciation» aux 
bons endroits. 
A partir de quand peut-on considérer qu’il y a spécia-
tion?
Durée conseillée: 15 minutes
Vitrine 
Asie
Colombars
Poste 1: La diversitéDossier de groupe p 1/6
Votre hypothèse expliquant l’origine de la diversité des espèces:
Poste 2: La notion d’espèce
N’oubliez pas d’aller chercher la fiche-consignes au banc d’information avant de passer au poste 2!
Pour trouver cette contradiction, observez les lions ou les paons du Congo dans la vitrine Afrique
Une espèce 
est un ensemble 
d’animaux 
identiques
1
2
Oui mais...
Suite en page 2
Poste 2: La notion d’espèceDossier de groupe p 2/6
Votre synthèse, définissant 
ce qu’est pour vous une ESPECE: 
Oui, mais la jument et l’âne 
peuvent s’accoupler et avoir 
ensemble un  mulet qui ne
pourra à son tour pas se
reproduire...
4
Bon, c’est vrai. Alors il faut encore 
prendre en compte le fait que 
la descendance doit être fertile! 
5
6
Cette fois, je suis presque d’accord!
Mais nalement, si l’espèce est 
xe à un moment donné, elle
ne l’est pas dans l’histoire de la vie!
C’est là tout l’enjeu de l’évolution... 
C’est vrai, alors j’ajoute ceci: une
espèce est un ensemble d’animaux...
3
Poste 3: La variationDossier de groupe p 3/6
Votre conclusion résultant de l’observation des animaux empaillés:
Vos notes d’observation:
Votre conclusion quant à la transmission des caractères à la descendance:
Poste 4a: La sélection naturelleDossier de groupe p 4/6
Caractéristique particulière de la partie de squelette que vous avez dessinée: 
Poste 4b: La sélection naturelle
Réponse à la question 1: 
Réponse à la question 2: 
En répondant à ces 2 questions, vous avez mis en évidence le fonctionnement de la SELECTION NATURELLE. 
Retournez au banc d’informations pour  faire la synthèse et définir ce qu’est la sélection naturelle. 
N’oubliez pas d’aller chercher la fiche-consignes 4b au banc d’information avant de répondre aux 
questions!
Comme par hasard!
Une séance de travaux pratiques au musée d’histoire 
naturelle pour comprendre les mécanismes de l’évolution
Récapitulatif
Lors de l’atelier auquel vous avez participé, vous avez mis en évidence plusieurs faits et mécanismes qui 
expliquent l’évolution des espèces, et donc la diversité de la vie sur Terre. Ce document récapitule l’essentiel. 
1. Les organismes vivants présentent des variations, dont une partie se transmet à leurs descendants 
Exemple: la couleur du pelage chez les hermines.
3. Certaines variations sont favorables dans un milieu donné. 
Exemple: les vertèbres cervicales allongées chez les girafes dans la savane
2. Les individus porteurs des variations favorables survivent et ont un meilleur succès reproductif que les 
autres. Au fil des générations, les caractères favorables se répandent dans la population. Les autres sont élimi-
nés par les contraintes du milieu: c’est la sélection naturelle. 
3. Avec le temps, la transmission des caractères héréditaires modifie des populations entières et crée de nou-
velles espèces. Ces espèces deviennent si différentes de l’espèce source qu’elle ne peuvent plus se reproduire 
avec elle: c’est un exemple de spéciation.  
     Il existe d’autres mécanismes que la sélection naturelle qui sont des moteurs d’évolution: la dérive 
génétique, la sélection sexuelle...  
Si vous êtes intéressés par le sujet et que vous désirez des compléments d’information, nous vous conseillons 
un excellent ouvrage, très abordable et agréable à lire:
Marc Giraud, Darwin, c’est tout bête! Mille et une histoire d’animaux pour comprendre l’évolution, éd. Robert Laf-
font, Paris 2009
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Annexe 6
Grille d'observation des compétences visées
Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 Groupe 4 Groupe 5
Oui Un peu Non Oui Un peu Non Oui Un peu Non Oui Un peu Non Oui Un peu Non
1
parcours dans la salle
2
3
4
poste
6
5
7
8
9
10
11
sans animosité. 
Remarques
lors de l'atelier « Comme par hasard !»
Les él. observent les objets lors de leur
Les él essaient de poser des hypothèses
Les él discutent entre eux des hypothèses
Les él font les observations demandées à chaque
Les él discutent des observations
A partir d'observations, les él font des déductions 
Les él discutent entre eux des déductions
Les él s'appliquent à rédiger leurs déductions
Les él lisent les consignes 
Les él lisent et utilisent les questions-guides 
Les él s'écoutent et débattent dans un climat  
Annexe 7 : Guide d'entretien
Entretiens semi-dirigés avec les élèves-visiteurs : guide d'entretien (pas forcément suivi à la lettre)
A. Avant l'animation
1. Est-ce que tu connaissais déjà le musée ?
2. Que connaissais-tu de l'évolution avant de venir au musée ? Qu'aviez-vous déjà traité en 
classe ?
3. Que savais-tu de l'animation avant de venir ?
4. Que pensais-tu que tu allais faire au musée ?
5. Est-ce que venir au musée était pour toi une activité particulière, ou c'est la même chose que 
d'aller en classe ?
6. Est-ce que tu te réjouissais de venir ?
C. Message de l'animation
1. Si tu ne devais retenir qu'une chose de l'animation, qu'est-ce que ce serait ?
2. Que retiens-tu à propos de l'évolution ?
3. Est-ce que tu peux me résumer le déroulement de l'activité, avec tes propres mots ? 
4. Quel poste t'a semblé le plus compliqué ?
5. Quel poste a été le plus facile ?
6. Quel poste as-tu préféré ?
7. Quel poste as-tu le moins aimé ?
8. Est-ce que le fait que les espèce évoluent est pour toi une évidence? C'était déjà le cas avant  
l'animation ? 
9. Est-ce que tu as trouvé ce tp différent de ceux faits en classe ? Qu'est-ce qui était différent ? 
10. Est-ce que ça vaut la peine de venir au musée pour faire des tp ? 
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Résumé
Depuis de nombreuses années,  les musées proposent  un grand nombre d'activités pédagogiques 
pour les classes primaires. Les offres spécifiques pour les élèves du secondaire sont par contre très 
peu développées, voire inexistantes. Ce travail propose de mettre en place une animation spécifique 
pour le secondaire 2. Le thème choisi est celui de l'évolution, permettant ainsi de mettre en pratique  
des  compétences  comme observer,  décrire  et  expérimenter,  généralement  difficiles  à  mettre  en 
oeuvre avec ce sujet. Les principaux obstacles à la compréhension de la théorie de l'évolution et les 
difficultés didactiques rencontrées lors de l'enseignement de ce sujet sont examinées et prises en 
compte dans la construction de l'animation. Une réflexion sur la relation entre l'école et les musées 
est  menée  pour  établir  dans  quelle  mesure  le  musée  peut  être  un  outil  de  renforcement  pour 
l'enseignement au secondaire 2. 
L'animation se concentre sur les mécanismes d'évolution et veut faire comprendre aux élèves les 
notions suivantes : concept d'espèce, variation entre les individus d'une espèce, transmission des 
caractères avec modification, sélection naturelle et spéciation. Elle se divise en 5 poste dans lesquels 
les élèves, travaillant par groupes de 2 ou 3, sont amenés à réfléchir à ces concepts, en observant des 
objets du musée et en répondant à des questions. 
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